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— G'est-y pas une horreur ! s’écria-t-elle. Jeter un enfant 
par la fenêtre ! Comment s’appelle ta tante, mon petit

— C’est mamselle Moustageon, dit Pierrot.
— Mamsello Moustageon ! oh ! alors, rien ne m’étonne plus. 

Elle m’a battue dimanche à la grand’inesse. C’est une furie que 
cette femme-là ! Si ou a le malheur de. toucher à sa chaise, elle 
vous apostrophe, ffit-ce au milieu du sermon. Mais je ne savais 
pas qu'elle avait un neveu.

— Y a-t-il longtemps, mon petit, que tu demeures avec elle i
— Il y a huit jours, dit Pierrot, que papa et maman sont partis 

pour Paris et qu’ils m’ont amené chez Tata Moustageon : mais 
j’y veux plus rester. Elle m'a fouetté plus de cent fois parce 
que son perroquet me mord et que son chat me griffe.

— Pauvre petite victime ! s’écria la sensible Toiniche ;je vais 
aller t’acheter des gâteaux, mon petit chou. Il faut que je re­
tourne au marché, monsieur ; j'ai oublié de prendre les œufs 
que j’avais retenus à la Bertrande.

— Allez. Toiniche. les gâteaux sont inutiles, mais n’oubliez 
pas d’acheter une bouteille d’eau de Sedlitz et un grand emplâtre 
de poix de Bourgogne. Je crains une congestion ; prenez aussi 
une livre de farine de moutarde. Je veux purger et traiter cet 
enfant très énergiquement.

Pierrot fit la grimace, et Toiniche, pressée d'aller conter l’his­
toire à ses bonnes amies, partit comme le vent.

En une demi-heure la nouvelle fit le tour de la ville, et l’hô­
tesse du Lion-d’Or l’apprit d’une bonne âme qui venait d’en 
débiter la quinzième édition. Epouvantée des -horribles détails 
de l’aventure, l’hôtesse mit son tartan jaune, courut chez le 
docteur, et sonna d’une main fiévreuse.

Potringus vint lui ouvrir et fut très surpris de la voir si pâle.
— Qu’avez-vous, ma chère dame, dit-il ; êtes-vous malade
— Non, monsieur, mais je suis saisie. L’enfant est-il mort ?
— Quel enfant ?
— Pardine. celui qu’on a jeté par la fenêtre.
— Oh ! il en réchappera, grâce à mes soins. Venez le voir.
Mais Pierrot avait disparu. Potringus et l'hôtesse le cher­

chèrent de la cave au grenier, dans la cour, au jardin, et m’en 
trouvèrent nulle trace.

— Pourvu qu’il ne soit pas tombé dans le puits ! dit le docteur.
Ils allèrent y voir. Le puits paraissait fort tranquille, les

seaux aussi, et Minet dormait sur la margelle de l’air d’un chat 
qui dort depuis longtemps.


